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Du texte aux données analysables
Lwali n udrar comme corpus

Patrice POGNAN Mohand Akli SALHI
Sorbonne et INALCO LEALA - UMMTO

.

Agzul
Deg tezrawt-agi, nra ad d-nesken amek i yelha uḍris n Lwali n udrar d aɣbalu i uslaḍ
ama di teskla ama di tesnilest. Neṭṭef ungal-agi d ammud, deg-s ad d-nekkes
iferdisen, ama n umawal, ama d tefyar, ama d tikkisin, ad tent-id-nsewjed i usezrew.

Abstract
Starting from the text as it is edited, as a novel, we wish in this paper to take the text
of Lwali n udrar as a linguistic and literary material to transform it into lexical,
sentences and sequential data that can be analyzed in literature and in linguistics.

En partant du texte tel qu’il est édité, en tant que roman, par les

Editions Tira en 2011, nous souhaitons dans ce papier prendre le texte

de Lwali n udrar comme un matériau linguistique et littéraire pour le

transformer en données lexicales, phrastiques et séquentielles. Et ce

dans le but d’exposer quelques possibilités d’étude en proposant des

données préparées à l’analyse. Il s’agit donc ici de présenter une étape

d’une recherche globale dédiée aux traitements automatiques d’un

corpus large et varié. Nous limiterons notre exposé à la présentation

organisée, suivant leur nature, des données concrètes (linguistiques et

littéraires) intéressantes à étudier dans le texte Lwali n udrar.

Les premiers traitements automatiques effectués sur ce texte

sont très encourageants ; les données qu’ils fournissent nous

permettent non seulement de caractériser le texte, et partant l’écriture

de Belaid, mais également de décrire un état de langue et de littérature

historiquement bien situé.
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Le choix du texte n’est pas arbitraire. Il présente la singularité

d’être à la frontière de l’oralité et de l’écriture à tous points de vue

(langue, textualité, style, etc.). Aussi bien du point de vue linguistique

que littéraire, Lwali n udrar est historiquement le premier texte écrit,

qui présente une longueur inédite et une poétique novatrice, composé

d’une manière élaborée présentant plusieurs écarts avec les textes déjà

transcrits ou oraux.

Question de démarche

Après avoir récupéré le texte sous sa version word et procédé à sa

correction suivant les règles de l’écriture actuelle dont nous donnons

ci-après la première page :

Ssebba n tmacahut

Welleh, a Sidi, ar d tidet : sebɛa u sebɛin n ṣṣellaḥ i aɣ-d-

yezzin dagi di lɛerc-agi-nneɣ i ssneɣ, i d-ttaddren, is i

ttgallaɣ di ṣṣbeḥ alamma d tameddit, leɛmer yelli wi i yi-

iḥkan tamacahutt n yiwen deg-sen, neɣ i yi-innan ula d awal

ɣef leḥyat-nsen s tidet ! Ma yehwa-yak, bnadem, mi

yeggull: aḥeq Ccix flani ! iɛedda limin-nni, neɣ yeḥnet :

umbeɛd ad d-yelhi d wayen nniḍen: ur yettnadi ara ɣef

leflani-nni d acu-t, neɣ amek iɛac, neɣ amek yemmut : d

Ccix kan u hadak ma kan. Awi-d ayen i d-iteddun, ma d

ayen iɛeddan, dɣa akken qqaren waɛraben : lli fat mat!

Lḥaṣun, ziɣ, ar yekteb d Sidi Ṛebbi ar d-sleɣ i tmacahut

takka n yiwen Ccix, yerna d lwali ameqqran deg yidurar-

agi-nneɣ yakk, ar d-afeɣ d win ara yi-d-yeḥkun fell-as, ur

bniɣ ɣef yiman-iw.

Lexmis n udrar-agi, (dɣa sdeffir udrar), ulamma d

tamdint, temmed, selleɣ kan yes-s, leɛmer tt-kcimeɣ, leɛmer

tt-ssineɣ yakk di ddunit-iw. Aṭas n wat tmurt-agi-nneɣ i tt-

yettsewwiqen dɣa d lexmis, ttaddren-tt-id kan akka ma

yewwi-tt-id wawal.

Nekk, leɛmer sɛiɣ ssebba is ara tt-issineɣ: tabeɛ mačči ala

nekk akka i d-inudan mkul tamurt, yezger lebḥur, yunag ɣer

mkull berr, di tmurt-is ur yessin ara di lɛerc-is akkin. Ula d

lɛerc-nni... Wissen a Ṛebbi !
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Ussan-agi iɛeddan, nniɣ-as : welleh ard awḍeɣ ar din ziɣ ad

ẓreɣ.

Kkreɣ-d deg wass n larebɛa ṣṣbeḥ zik, ṭṭfeɣ abrid. Nniɣ-as

ad nseɣ din axir: akken, azekka-nni ad d-kkreɣ meqqar imi

ara yebdu ssuq. Γas ɣef uḍar, lakin ulamma lḥiɣ s leɛqel,

ẓriɣ anda ulac yakk, tameddit ad ssiwḍeɣ.

le premier élément de la chaîne de traitements est toujours le

texte transformé en fichier brut (format .txt) en Unicode UTF-8 qui est

devenu le standard pour le multilinguisme et son traitement

informatique. Le corpus est constitué de ces 3 premiers fichiers

(formats du fichier originel .pdf, .doc et .txt) et de chaque étape de

traitement dûment référencée du fichier .txt.

Le premier programme (00-corpus_platform.pyw) de la chaîne de

traitements est très important, puisqu’il réalise un traitement de la

typographie et notamment de la ponctuation, mais aussi et surtout il

produit simultanément 5 types différents de sorties suivant le schéma

ci-dessous :

Les fichiers correspondants aux différentes sorties sont marqués dans

leur nom par une « option » qui indique les traitements et les

applications qui en résulteront : les options –tal et –seg sont orientées

toutes deux vers l’analyse automatique (-tal est découpé par phrases et

–seg par segments plus petits compris entre deux ponctuations,
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notamment la virgule. Une 3ème option –tal-L est identique à –tal à

ceci près que chaque phrase est séparée par un blanc, afin de produire

une impression papier qui permettent de préparer d’éventuelles

corrections au sein du texte), l’option –con servira à réaliser des

concordanciers et l’option –lex est l’entrée des traitements

lexicographiques. Il s’agit donc d’une direction « lexique ».

A la suite de ce premier programme, les fichiers de l’option -lex, texte

« verticalisé » subiront une série de traitements : tri et tassement du tri

qui donnent la liste des occurrences de mots du texte en ordre

alphabétique, élimination des éléments non lexicaux (signes de

ponctuation, nombres), possibilité de garder au choix des unités

mixtes alphanumériques (portion alphabétique munie d’un nombre,

d’une unité de mesure, d’une notation, …). Les unités lexicales qui

apparaissent avec une majuscule d’une part et entièrement en

minuscules d’autre part sont ramenées à une forme unique en

minuscules.

L’option –lex est alors prête à subir des traitements en vue de la

recherche du vocabulaire et les traitements d’analyse morphologique

qui y sont liés et serviront, par ailleurs, pour l’option –tal, analyse

automatique.

Voici, à titre d’illustration, une sortie de type « tal » (découpage par

ponctuation majeure) pour le texte lwali n udrar :
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Quelques données

La préparation des données analysables peut donc couvrir

plusieurs niveaux d’analyse, allant de l’inventaire des formes de mots

à l’extraction des segments à valeur poétique et/ou stylistique, tout en

passant par les segmentations en phrases en relation avec le système

de ponctuation adopté dans le texte. Les données jugées importantes et

qui méritent des regards attentifs sont situées dans le cadre de cet

exposé au plan linguistique et littéraire.

Des données intéressant l’interrogation linguistique, nous

présentons, dans un premier temps, celles en relation avec les

problématiques morpho-phonologiques et prosodiques et, dans un

second moment, celles liées aux relations entre les unités linguistiques

où nous prendrons le cas particulier de l’affixation.

Sur l’ensemble de la masse lexicale du texte Lwali n udrar,

une partie importante contient un segment fait du redoublement de la

même consonne signifiant ainsi qu’il est phonétiquement et
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phonologiquement différent du segment non redoublé. On en

décompte près de 8000 occurrences dont cette image donne la dernière

page de l’inventaire :

Cette longue liste présente donc les formes de mots ayant ce

segment redoublé. C’est un inventaire composé de manifestations

concrètes de ce fait dans des contextes morphosyntaxiques divers. Le

chercheur linguiste dispose ainsi de matériaux intéressants relatifs,

entre autres, à l’étude de la tension consonantique ou de la

gémination. Par ailleurs, en relation avec l’extraction des racines, il

aura à observer, classer et analyser la nature de certaines radicales de

la racine (cas d’assimilation, cas d’affaiblissement, etc.) pour déceler

l’origine (ou les causes) de la tension ou de l’allongement de ce

segment.

La même liste contient également des données relatives à

l’étude du comportement de la voyelle neutre en relation avec le
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segment redoublé tout en ayant à l’esprit la question du traitement

syllabique des unités contenant ce type de segment.

L’autre type de données à présenter concerne le fait de

l’affixation. L’image suivante présente une page de la liste des mots

avec des préfixes :

Ce type d’approche est intéressant notamment dans la

perspective d’élaboration automatique de la grammaire et dans la

réalisation de logiciels interactifs. Outre la fréquence et l’ordre,

l’opportunité sera également donnée à l’analyse de constater et

d’étudier la nature des compatibilités (combinaison avec des régimes

directs et/ou indirects dans le cas des verbes par exemple) des affixes

avec les unités qui les portent. Par ailleurs, cette liste présente aussi

des matériaux qui intéressent la conjugaison.

Au niveau de l’analyse littéraire, nous nous contenterons

d’évoquer, entre autres données, les marques situant les interpellations
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que le narrateur (ou les narrateurs) adresse à son récepteur (narrataire).

Interpellations qu’on peut interpréter comme des indications

permettant le contact avec le lecteur du texte. Par ailleurs, ces mêmes

interpellations participent grandement à la structuration de la narration

en permettant des digressions, des commentaires, des positionnements

du narrateur par rapport à l’histoire qu’il narre, etc.

L’une des ce nombreuses interpellations, l’expression « ma

yehwa-ak » est des plus importante d’abord par le nombre de fois

qu’elle a été utilisée et puis par la définition du contrat de réception

qu’elle propose aussi bien pour le narrataire que pour le lecteur. En

voici un pointage détaillé de cette expression située dans ces contextes

d’utilisation :

Nekk, ussan-nni, ad tettafeḍ yakk leǧyub-iw ččuren d

lekwaɣeḍ ketben , ama dɣa d isefra , ama d timucuha , ama ula n

wayen i yi-d-yeqqar uqerru-w. Cwiṭ, mayehwa-ak, s rreɣba-nni

sɛiɣ ɣer teqbaylit : akken kan bdiɣ ḥeffḍeɣ ad tt-ketbeɣ qqareɣ-

tt. Daɣ netta , anda ufiɣ neɣ sliɣ i usefru, leqqḍeɣ d llqeḍ, am

win ara yettarranɣer tkufit. ẓriɣ deg wannect-nni ulac lxezna am

tlawin .

[…]

— Ma tessneḍ leḥyatula n yiwen di lawleyya is i tettgallaḍ ? ẓriɣ

: ma yehwa-ak, ula d nekk, cwiṭ dɣa seg wakken i k-walaɣ …

ur tettxalafeḍ ara wiyiḍ, i bɣiɣ ad ak-ḥkuɣ ɣef Ccix Ḥmed u Ɛli-

agi-nneɣ. Yerna, aṭas aṭas, tidet i Ṛebbi, imi la teqqareḍ tkettbeḍ

s teqbaylit , tketbeḍ isefrat tawin fell-as … ih , isefra-s …

Ladɣa, mi ara as-qqaren : tnefɛeḍ-aɣ s lbaṛaka-k, teɛfuḍ-aɣ ma d

ayen nexdem … Ih ! lḥaṣun … teẓriḍ ? …

[…]

— Mi ara mlilen sin ur nemyussan ara d lmaḍi, qqimen i lhedṛa,

ẓran ad mfaraqen deg wass-nni, ad iniɣ yettili gar-asen nnṣib n

tidet. Nekk, lḥaṣun ad ak-iniɣ : kra n win ara iheddṛen, - yerna
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ad d-yelfu ula d win ara ikettben-, almi di ddhen-is ad

tettwaɣellet tmeslayt-nni-ines. Win ara ak-yinin iheddeṛ kan,

neɣ iketteb kan i yiman-is, ihi tili dɣa ulayɣer yakk yessembiwel

imi-s neɣ afus-is. Daɣnetta, ad ak-skiddbeɣ ma nniɣ-ak … ɣur-k

anda tettɛawadeḍ ayagi ara k-iniɣ ɣef Ccix, ɣur-k ad t-teḥkuḍ ,

ɣur-k dihin, ɣur-k dagi. Ala! d lekdeb, ma nniɣ-ak-t. Lxattima,

ihi ɛad, imi… tettwaktab teqbaylit, i d-yenna d dhen-iw, ahat…

ahat… Yerna lḥaṣun, niɣ nekk ula d isem-iw ulay ɣer t-tissineḍ .

Awi-d kan ma yella kra… uɣellet ! Sakin, kečč a mmi-s n tmurt,

ḍebber aqerru-k ! Teggra-d deg wayen ara ak-d-ḥkuɣ, ma d ayen

yella nneɣ… zeggdeɣ , neɣ sneɣseɣ… tfehmeḍ ur aɣ-yecrik

wara n ssuq : ma yehwa-ak yakk, ǧɛel-it d albeɛḍ n tmucuha-

nni n walef lila u lila, di syin truḥeḍ ɣer tmurt-nwen, nekk s

axxam-iw… Niɣ akka ?

[…]

D ayen i si, nekk s yiman-iw, akken ara ak-iban, amek d-wwiɣ s

lexbar, ilaq-iyi… d tamacahut weqbet tamacahut… Deg

yimrabḍen-agi nniḍen iwessawen di taddart, at Ssi Belqasem,

yella, leɛwam-agi iɛeddan, yiwen deg-sen, Ssi Ccrif, nemxalaḍ

nekk yid-s, ma yehwa-ak nemḥabab am watmaten. Ladɣa,

nesɛedda nekk yid-s kra n teswiɛt akka di Fṛansa, nemyexdam

lxir, yerna, lḥaṣun, yufa-yi di kra n temsalt akken n ddiq, almi,

taneggarut, asmi d-nuɣal nemlal di tmurt ad iniɣ iǧɛel-iyi lxir n

leɛmum-agi-ines. Tabeɛ d leɛmum-is-agi yakk i d wi yebḍa i d

ssebba-s almi ass-agi ideg nella mazal-it kan netta di Fṛansa, ur

ẓriɣ yemmut neɣ yedder…

[…]

Uɣalen ɛad ihi, ma yehwa-ak, bɣan ad t-ɛezlen di taddart :

nnan-as : imi zik-nni d Bu Leɣṭuṭ kan nɛemmed-as i wudem n

Ṛebbi, ma d tura, atan yuɣal d ameɛguz : yettagi ad yefk leɛtab i

yiman-is… ɛni d tukerḍa ayen la yettaker ?…

[…]
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— Belqasem ! Ur yuklal ara " Sidi " : yessexsar kan deg wawal

n Ṛebbi. Dɣa, mayehwa-ak, lketṛa, fell-as i d-usiɣ ad k-weṣṣiɣ :

ɣur-k anda d-yettruḥu ɣer-k, ma ur d-iruḥ ara yagi ? Ad ak-

yesqizzeb, ad ak-d-yawi yak timucuha-nni-ines i si yettkellix

medden! Tabeɛ, akken i yessuffeɣ i ubrid n Ṛebbi at wadda almi

ifuk deg-sen ula d leɛqel, bɣan ad t-rren d ccix. Walakin, iḥun

Ṛebbi, mazal lmumnin : at ufella-yagi ur qbilen ara . Ma

yehwa-ak ihi, niɣ tura wagar-asen kan, ala lḥaǧ Ɛmer kan i

ixussen deg-sen cwiṭ tamusni ! Lakin, ulac uɣilif : bnadem ad

inadi kan lehna d leṣlaḥ n tmurt. Win yessnen Ṛebbi s tidet ur t-

iɣelleb ara cciṭan. Yerna, muqel kan : nekkni nettḥebbir, Ṛebbi

yeṭṭebbiṛ. Imcumen ɛezmen nniqal ad aɣ-ceɛɛlen times i taddart,

tusiḍ-d kečč tessexsiḍ-tt ! Ihi tura a Ccix, ad yecbeḥ lǧameɛ yis-

k, ad yeɛmer … Ahat ass-agi dɣa ara tebduḍ ?…

[…]

Ladɣa, ma yehwa-ak, tidet i Ṛebbi, tamezwarut yakk di temsal

is ara t-yefhem bnadem d lwali, mačči cwiṭ kan : dɣa , d tadukli-

nni yesdukkel taddart ass-nni kan ɣef i tt-id-yekcem . Ala tin

kan i tettun kra n wid d-iḥekkun fell-as .

[…]

— Ad qebleɣ, ma yehwa-ak, asmi d-yessehdeṛ yelli-k ɛlaxaṭer,

mi ara yesked bnadem, d ayen isehlen am wulac, imi theddeṛ si

zik, mačči d tagugamt. Wamma taqsit n txatemt, ɣef wakka d-

teḥkiḍ… almi… s acu yellan din… almi… Lḥaṣun, tufiḍ-iyi-d

aql-i wehmeɣ !…

[…]

Deg wass-nni almi d asmi iɣab, ur yuɣal ara yembawel di lḥara

neɣ di tdekkant neɣ di tqubbet akkin taddart n Tizi n Tfilkut s

yiman-is, yerna ikcem-itt kan yiwen n wass si leɛmer-is s

lekmal: asmi yemmut lḥaǧǧ Ɛmer at Rabeḥ, iruḥ d netta i

ibedden i tenṭelt-is. Di syin akkin, almi d asmi i t-rran ula d netta
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deg uẓekka-nni i yas-heggan di tqubbet asmi i tt-bnan, ur

yeṭaxer leɛmer syagi. Tabeɛ yuɣal yekkes ṭṭmeɛ n tuffɣa akka

neɣ akka dɣa si zik, segmi kan i yas-tebna Lla Faṭima taqubbet-

nni. Tfehmeḍ a di syin d asawen ur t-id-isaḥ ad as-yexḍu .Yerna,

ma yehwa-ak , mkulci d tannumi a bnadem .

[…]

Mi t-twalaḍ , ad terwuḍ. Atan ɣer-k, netta meqqar ad t-twaliḍ, ad

ak-id-iwali ; ad as-thedṛeḍ, ad ak-d-yehdeṛ. Ula d aqerru-s d

yifassen-is ad ten-tettnaleḍ, ad ten-tessuduneḍ ma yehwa-ak

meyya tikwal deg wass ; yerna ladɣa ladɣa, netta d argaz, d

argaz kan am kečč d nekk, d lɛebd : daɣnetta, imi itett itess ,

yettlus ibṛenyas d txutam n ddheb, yessibnin i seksu d wudi ,

itess asebsi, daɣnetta ɛni tɛuddeḍ ur ak-id-yettwali ara mi ara

tɛeddiḍ akken ɣer tsenduqt ad tegreḍ ɣer-s lweɛda-k, neɣ ɛad,

ma iḥemmel-ik Ṛebbi, yehda-t-id, yeṭṭef-itt netta s yiman-is s

afus-is ?

[…]

Yerna, lḥaṣun, ma yehwa-ak,- niɣ ad nini kan tidet- mi ara d-

yemmekti bnadem argigi n tgecrar d temsal-nni yakk n " ṭaf !

ṭaf! ", a gma, nekk, lḥaṣun, ɣef leḥsab n tmusni-w, ur walaɣ ara

Bu Leɣṭuṭ meskin … ad yezmer … Tabeɛ, yerna nenna-t-id

yagi, " icudd-it " uqelmun n ddheb ɣer Tizi n Tfilkut yiwet n

tikkelt ; tikkelt tis snat, taneggarut, tcudd-it ɣer tqubbett-is n

tmurt s lekmal akk, ladɣa, d Lla Faṭima. Almi d ass aneggaru

yella netta " yexḍa ccɣel". Tfehmeḍ, a mkullec, almi ula, yerna

diɣen ladɣa, almi ula d ayen yellan deg yiman-is netta weḥd-s, n

terwiḥt-is, ar t-yexḍa d lmaḍi almi d asmi yemmut, imi d nettat i

d-yeggran s deffir-s.

[…]

Lemmer d lebɣi, imi nseɛɛu Tidadacin, ad asent-nesɛu ula d

imeslayen ilaqen. Lakin lleh ɣaleb… yerna, ma yehwa-ak, ad
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neḥmed Ṛebbi, ad t-ncekkeṛ skud teqqim-aɣ-d lbaṛaka n

yizmawen am bab n umkan-a!… Dɣa , tabeɛ nekk la d-yettadren

lekwafer d tmeslayt-nsen, ɛni bdiɣ la sxerwiḍeɣ … Yerna, a sidi,

aql-i s leɛqel-iw : aḥeqq amkan-agi ar kteṛ n xemseṭṭac n ssna

aya mačči swiɣ tiqit n ccṛab!…

L’étude de cette expression et ses implications sur la narration,

sur la relation narrateur/narrataire, sur le type de propos qu’elle

introduit, sur sa valeur stylistique, etc. permettra une meilleure lecture

du texte Lwali n udrar.

En conclusion, nous souhaitons insister sur la qualité (entre

autres linguistique et littéraire) de ce texte. La méthodologie propre

aux traitements automatiques des langues apporte à l’analyse, qu’il

soit linguistique, critique littéraire ou autres, des données organisées et

fiables permettant des approches précises.
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